
CHAMBRE DES COMMUNES

le climat est excellent et on y exerce bien des
métiers. Nous réunissons toutes les condi-
tions d'un emplacement idéal pour un péni-
tencier. Je suis persuadé que, lorsqu'on choi-
sira l'emplacement du futur pénitencier, ce
sera quelque part dans le sud de l'Alberta.

M. Smallwood: Monsieur le président, je
regrette de n'avoir pu obtenir la parole avant
le député de Medicine Hat. Medicine Hat n'a
rien à offrir en regard de ce que je vais
proposer à l'instant. Je parle ici au nom du
village de Wainwright. Je désire signaler au
comité et au ministre que cette ville est
située sur la voie principale du National-
Canadien, et qu'elle est un terminus où le
train continental arrête deux fois par jour.
De plus, le gouvernement fédéral possède à
l'heure actuelle un vaste terrain aux environs
de Wainwright. Il sert à des fins militaires
pendant une partie de l'année, mais nous
pourrions l'utiliser pour y construire le péni-
tencier. Nous avons là une abondante réserve
d'eau que nous fournit la rivière, du gaz
naturel et tout ce qu'il faut à un emplace-
ment pour un pénitencier. Je suis sûr que le
ministre et ses fonctionnaires n'oublieront pas
Wainwright lorsqu'ils choisiront l'emplace-
ment de ce pénitencier en Alberta.

M. Nugent: Monsieur le président, après
avoir entendu les observations de mes collè-
gues, je vois que chacun voudrait que ce
pénitencier soit construit dans sa circonscrip-
tion. Je tiens simplement à ce qu'il soit
construit en Alberta. Je sais qu'en plus de
ces quelques porte-parole que nous avons
entendus aujourd'hui, le ministre a été harcelé
par l'honorable député de Jasper-Edson et
l'honorable député d'Acadia. Je sais que le
ministre n'a pas la tâche facile lorsqu'il a
affaire à cette redoutable équipe des frères
Horner. Par conséquent, je me contenterai de
lui dire que je lui pardonne et que je com-
prendrai ses raisons s'il décide de ne pas
construire le pénitencier dans ma circons-
cription.

L'hon. M. Pearson: Monsieur le président,
puis-je demander au ministre s'il se peut
qu'il soit incapable de choisir entre ces col-
lectivités idylliques en Alberta et qu'il soit
obligé de chercher à l'extérieur de la pro-
vince?

L'hon. M. Fulton: Le choix sera difficile,
monsieur le président.

(Le crédit est adopté.)

Pénitenciers-
525. Construction, améliorations et matériel-Cré-

dit supplémentaire, $632,250.

M. Howard: Le ministre voudrait-il nous ex-
pliquer le changement à ce crédit?

[M. Brunsden.]

L'hon. M. Fulton: Monsieur le président,
cela vise un nouvel édifice pour femmes à
Kingston, qui logera 50 détenues et comptera
des salles de classe et de récréation.

M. Howard: Le ministre a-t-il dit salles de
classe ou salles de pool?

L'hon. M. Fulton: J'ai dit salles de classe.
C'est pour les femmes.

(Le crédit est adopté.)

LA GENDARMERIE ROYALE DU CANADA

Administration centrale et Services nationaux de
police-
372. Fonctionnement et entretien, $6,753,539.
M. Winch: Monsieur le président, le minis-

tre veut-il nous renseigner sur le travail
accompli aux laboratoires de la Gendarmerie
royale à Regina, laboratoires où s'accomplit,
je crois, tout le travail de recherche et d'ana-
lyse de la Gendarmerie dans l'Ouest? Au té-
moignage de certains fonctionnaires de l'en-
droit, on dépense de fortes sommes en frais
de voyage, parce que certains membres du
personnel postés à Regina sont appelés à
se déplacer pour témoigner devant les tri-
bunaux. On me dit également qu'on aurait
dû depuis longtemps établir un laboratoire
dans le voisinage de Vancouver. A l'heure
actuelle le travail de laboratoire concernant
la Colombie-Britannique doit être envoyé à
Regina, ce qui entraîne une perte de temps.
La perte de temps est encore plus considé-
rable pour les membres du personnel de
Regina qui doivent aller témoigner devant les
tribunaux de Colombie-Britannique. On me
dit qu'un ou deux d'entre eux passent plus de
temps en avion, pour aller témoigner devant
les tribunaux de la Colombie-Britannique,
qu'ils n'en passent au laboratoire à Regina.
Le ministre nous dira-t-il si l'on a examiné
la situation et si l'on songe à établir un labo-
ratoire en Colombie-Britannique?

L'hon. M. Fulton: Nous étudions l'à-propos
d'établir un autre laboratoire dans l'Ouest.
Nous avons échangé de la correspondance et
entamé des pourparlers avec le procureur
général de la Colombie-Britannique et son
ministère relativement à la question d'établir
un laboratoire à Vancouver probablement. La
question est encore à l'étude.

L'honorable député a parfaitement raison
quand il parle du problème que crée la néces-
sité pour les membres du personnel de pren-
dre l'avion aller et retour jusqu'à Regina pour
témoigner, relativement aux pièces à convic-
tion qui sont analysées dans notre laboratoire.
D'autre part, il faut envisager les dépenses
considérables qu'entraînerait l'aménagement
d'un autre laboratoire, en raison de l'outillage
coûteux qu'il exige. Je peux seulement dire
pour le moment que la question est à l'étude
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